Voyage au pays des Tarots
By Rox

Je danse dans les ruines d’un temple hindou au cœur d’une jungle  luxuriante, accompagnée par des musiciens invisibles, sous l’œil vert et impassible d’une panthère noire alanguie sur un mur à demi écroulé.
La danse achevée, je m’avance dans une large allée  bordée d’arbres majestueux. Leurs frondaisons forment une voûte  bruissante au-dessus de ma tête. 

Un garçon vient en dansant à ma rencontre. Il porte une tenue chamarrée et un chapeau à larges bords orné de grelots. C’est le BATELEUR.

Une vieille femme au dos courbé est assise  au bord de l’allée. Elle semble plongée dans une profonde méditation. C’est la PAPESSE.

J’entrevois un peu plus loin une femme plus jeune, richement parée, assise sur un trône. Ses habits sont brodés ; ses cheveux blonds tressés autour de sa tête. Elle a l’air enjouée et semble avoir du mal à tenir en place. C’est l’IMPÉRATRICE.

Derrière elle, hiératique, se tient l’EMPEREUR. 

Plus loin encore, le PAPE, tout de blanc vêtu, semble posé sur un trône de lumière. 

L’AMOUREUX, beau jeune homme qui pourrait être le grand frère du BATELEUR, m’entraîne dans une danse  joyeuse et me fait virevolter le long de l’allée.

J’entends comme un bruit de tonnerre : un CHARIOT surgit dans l’allée , tiré par deux étalons qui dansent et piaffent. Un homme dans la force de l’âge tient les rênes ; je me retrouve comme happée par son aura de puissance et de virilité. Il me fait monter à côté de lui et d’une main sûre lance son équipage sur le chemin.
Devant moi, j’aperçois un temple aux colonnes blanches. Sous le portique, immobile, trône la JUSTICE, présence imposante mais bienveillante.

Un vieil homme traverse l’allée à petits pas lents. Il est  drapé dans une cape et tient un gros bâton à la main. C’est l’HERMITE. 

Plus loin, une grande roue de fête foraine tourne au  son d’une musique entraînante. C’est la ROUE DE FORTUNE. Elle est décorée de rubans multicolores qui flottent au vent. 

Une femme d’une très grande douceur se tient au bord de la route. Sa chevelure dorée cascade sur ses épaules. Un lion est couché paisiblement à ses pieds. C’est la FORCE. 

Un homme encore jeune est suspendu par un pied à une grosse branche d’arbre. Il se balance doucement, mais ça n’a pas l’air de l’émouvoir. Un léger sourire flotte même sur ses lèvres. C’est le PENDU.

Le chariot file comme une flèche et croise brièvement une haute silhouette drapée de noir, immobile sur le bord de la route. Une ample capuche lui cache le visage. A la main, elle tient une faux. C’est l’ARCANE XIII. Mais il n’a rien de menaçant : il est juste présent, c’est tout.

Nous arrivons au fleuve dont les eaux argentées miroitent au soleil. Penchée au-dessus de l’eau, une femme vêtue d’une longue tunique blanche est en train de remplir une cruche. De près, on aperçoit deux ailes diaphanes repliées dans son dos. C’est la TEMPÉRANCE.

Je saute dans un canot pour franchir le fleuve. Quelqu’un m’attend sur la rive opposée pour m’aider à accoster. C’est un homme noir à la carrure athlétique, qui porte pour tout vêtement un morceau d’étoffe autour des reins. Ses yeux étincellent. Il me sourit largement et me tend la main pour me faire descendre. C’est le DIABLE.

Je poursuis mon chemin dans la jungle et aperçois à travers la végétation une tour en ruine. Des pierres gisent sur le sol. C’est la MAISON-DIEU. 

Quelque chose brille dans les branchages, diffusant une lumière chaude et douce comme pour mieux éclairer ma route. C’est l’ETOILE. 

Je fais un pas de plus et, brusquement, me retrouve dans une obscurité enveloppante et veloutée. Une faible lueur filtre par une porte entrouverte. Près de la porte se tient une femme drapée dans des voiles moirés, une prêtresse, une sybille, une gardienne du seuil. C’est la LUNE.

Aussitôt après la nuit, un jour radieux, éclatant. La nature resplendit. C’est le SOLEIL.

Je débouche dans une clairière où un être éthéré, le MONDE, danse au son des trompettes du JUGEMENT. 
Un personnage traverse la clairière d’un pas alerte et soulève gaiement son chapeau pour me saluer. L’instant d’après, il a disparu. C’est le MAT.

Le Chariot m’attend au bout du chemin. Je remonte et il m’emporte, comme s’il volait, vers un tourbillon de lumière blanche. 
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